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Arrêtés le plus souvent à l’improviste, de nombreux requérants déboutés,
comme les cas Dublin, ne donnent plus de nouvelles. Difficile pour leurs
camarades en liberté de savoir ce qu’ils deviennent ou dans quelles
conditions ils sont détenus en attente de leur expulsion. Pour lever ce
voile, un requérant d’asile, récemment expulsé, a accepté de nous livrer
son témoignage. L’homme, un Africain d’une quarantaine d’années, a été
arrêté au foyer Viège, puis détenu deux semaines durant à la prison de
Brigue, avant son expulsion vers un pays européen, qu’il n’a pas souhaité
préciser.

Voix  d’Exils:  Qu’êtes-vous  devenu  depuis  votre  arrestation  par  la
police au foyer de Viège?

Lorsque j’ai été arrêté en mars dernier au foyer de Viège, où je
résidais, j’ai été incarcéré le jour même à la prison de Brigue. J’ai
passé deux semaines en détention et je peux vous affirmer que j’ai vécu
là une des pires périodes de ma vie. Les conditions de détention à la
prison de Brigue sont éprouvantes. On est isolé toute la journée dans une
petite cellule, sans personne avec qui échanger un mot. Les repas sont
servis à travers une petite ouverture de la porte de la cellule. Vous
avez très peu de temps pour manger, car les gardiens repassent collecter
les plats un quart d’heure après avoir servi le repas. On ne se lave que
deux fois par semaine. Pour une personne qui, comme moi, a l’habitude de
se laver plusieurs fois par jour, ça a été un calvaire. Mais le véritable
supplice a été le stress qu’il a fallu gérer en plus des conditions de
détention. Il m’est difficile d’oublier tout ça. Avant d’être arrêté, à
chaque fois que l’on interpellait l’un de mes camarades requérants, je me
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demandais  où  est-ce  qu’on  l’emmenait.  Maintenant,  j’ai  fait  cette
expérience et je me dis que c’est terrible.

Comment  s’est  déroulé  votre  transfert  de  la  prison  de  Brigue  à
l’aéroport ?

Avant de quitter la prison de Brigue, j’ai dû passer devant un juge qui a
prononcé mon expulsion vers le pays européen qui est compétent pour
examiner ma demande d’asile (selon les accords de Dublin, ndlr.) On m’a
dit que j’avais la possibilité de formuler un recours, mais vu les
conditions dans lesquelles j’étais détenu à Brigue, j’avais perdu toute
envie de m’engager dans cette procédure. Une seule idée me traversait
l’esprit : quitter la Suisse le plus vite possible.

Même après avoir accepté de partir, les conditions de mon transfert vers
cet Etat européen sont restées très dures. On m’a convoyé avec d’autres
détenus dans une fourgonnette dotée de cellules métalliques. On était,
chacun, menotté dans sa cage comme des chiens. De l’intérieur de la
fourgonnette, tout était sombre. Il était impossible d’identifier le lieu
où on était et où on allait. Je me rappelle bien qu’à un moment, nous
avons quitté la fourgonnette pour prendre un train, mais je ne sais plus
où exactement. Ensuite, j’ai gagné l’aéroport de Zurich où j’ai pris
l’avion pour le pays européen qui allait analyser ma requête.

Comment s’est passé ce voyage ?

Le voyage s’est par contre bien déroulé. Dans l’avion, je ne faisais que
prier Dieu afin qu’on ne m’incarcère pas une nouvelle fois. J’avais perdu
tout mon moral car le cauchemar suisse me hantait toujours. A la sortie
de l’avion, deux policiers en civil m’attendaient. Ils m’ont emmené au
poste et ont pris mes empreintes. Comme j’avais un parent dans le pays,
ils m’ont dit que je pouvais aller lui rendre visite à condition de
revenir le lundi suivant. Actuellement, j’ai passé plus de quatre mois
dans ce nouveau pays européen. J’y ai déjà passé ma première audition et
j’attends impatiemment la deuxième qui déterminera l’issue de ma demande
d’asile qui, je l’espère, sera positive.

Quelle leçon tirez-vous de ce périple ?



Je pense que les droits de l’homme n’existent vraiment nulle part dans ce
monde. Lorsque je voyais en Afrique à quel point les ONG internationales
et  les  politiques  occidentaux  étaient  prompts  à  critiquer  les
gouvernements  africains  pour  irrespect  et  violation  des  droits  de
l’homme, je croyais que la situation serait meilleure chez eux. Mais, au
regard de ce que j’ai traversé durant mon expulsion, je suis très déçu.
Je me demande aussi ce que font les associations de défense des droits de
l’homme en Suisse. Je ne sais pas si elles ne sont là que pour juger les
Africains en fermant les yeux sur ce qui se passe chez elles. Après ces
épreuves, je me demande si la Suisse est vraiment cette terre dont on a
souvent vanté la tradition humanitaire. Notre seul tort est d’être des
requérants d’asile. Quelle que soit l’issue de notre procédure, qu’on
soit débouté ou pas, on ne mérite pas d’être traités comme des criminels.

Quelles suggestions feriez-vous aux autorités suisses pour arranger la
situation que vous déplorez ?

J’ai un appel à lancer aux autorités suisses. Nous sommes des requérants
d’asile, non pas des criminels. Il faut donc qu’on nous reconnaisse comme
tels et qu’on nous offre des conditions de détention plus dignes. Il est
également  important  que  les  foyers  informent  les  requérants  sur  la
possibilité de visiter leurs camarades en détention. Etant donné que la
police  vient  procéder  aux  arrestations  à  l’improviste,  beaucoup  de
requérants oublient des effets personnels qu’ils aimeraient récupérer par
l’intermédiaire  d’un  tiers.  Cela  aiderait  les  détenus  en  attente
d’expulsion à gérer le stress lié à cette période difficile et cela
contribuerait à changer la mauvaise image que les requérants se font des
conditions d’expulsion en Suisse.

Interview réalisée par :

CDM – Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils

Réponse des Etablissements pénitentiaires valaisans

Dans le souci d’équilibrer cette interview qui exprime le vif ressenti
d’un requérant ayant fait l’expérience d’une détention avant son renvoi,
la  rédaction  de  Voix  d’Exils  a  donné  la  parole  aux  Etablissements
pénitentiaires valaisans qui réagissent ci-dessous par la voix de leur



directeur adjoint, Gillioz Jean-Michel.

Les repas sont remis à nos pensionnaires par un guichet situé sur chaque
porte  de  cellule,  ceci  pour  des  raisons  de  sécurité  afin  que  nos
collaborateurs qui effectuent la distribution des repas ne soient pas en
contact physique avec les personnes détenues.
A Brigue, ce sont nos collaboratrices féminines qui sont chargées de la
distribution des repas. Je peux vous garantir qu’elles font ce service
avec délicatesse et en étant très prévenantes. Les services en porcelaine
(assiettes,  bols,  etc.)  sont  retirés  30  à  35  minutes  après  la
distribution, ceci afin d’éviter ce que nous avons déjà connu, c’est-à-
dire des mutilations avec des tessons (…) Pour ce qui concerne l’hygiène,
les cellules sont équipées de lavabos avec eau chaude et eau froide. Deux
douches par semaine sont obligatoires. Lorsque le personnel dispose du
temps nécessaire et à la demande du détenu, celui-ci peut obtenir des
douches supplémentaires; faut-il encore qu’il le demande. Le transfert du
requérant a été effectué par les véhicules officiels de SECURITAS (JTS).
Ces véhicules ont été déclarés conformes et homologués par les autorités
compétentes. Ils sont utilisés sur tout le territoire suisse et ont été
également contrôlés par la CPT lors d’une de leurs visites en Suisse. La
mise des menottes aux personnes transportées est obligatoire. Il est
évident que les passagers ne peuvent pas voir sur l’extérieur, étant
donné que l’autorité a dû concevoir des véhicules qui ne permettent pas
d’identifier les personnes transportées.


